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Prix à la consommation

L’inflation d’ensemble a fortement diminué depuis 
le début de la crise sanitaire, principalement du 
fait de la chute des prix des produits pétroliers – 
résultant d’une baisse de la demande mondiale 
– et des prix des services (en particulier, ceux 
des services de transport) – affectés par les 
mesures de confinement. À l’inverse, l’offre de 
produits alimentaires, notamment frais, s’étant 
affaiblie, leur prix a nettement augmenté. Ainsi, 
en mai 2020, l’inflation d’ensemble a diminué, 
s’établissant à +0,4 % sur un an après +1,4 % 
en février. L’inflation sous-jacente a un peu 
moins ralenti, à +0,6 % en mai, après s’être 
établie à +1,3 % en février.
L’inflation est mesurée pour un panier fixe de 
consommation, celui de l’année précédente. 
Or pendant le confinement, la structure 
de consommation a été ponctuellement 
bouleversée : un éclairage joint à cette fiche 
propose donc une simulation d’une mesure de 
l’inflation prenant en compte uniquement ce qui 
a été consommé pendant cette période.

L’inflation a fortement diminué depuis 
le début de la crise sanitaire , malgré la 
nette progression des prix des produits 
alimentaires pendant le confinement

En mars 2020, l’inflation d’ensemble a 
diminué, à +0,7 % sur un an après +1,4 % en 
février (graphique). Cette forte baisse provient 

1. En revanche, leurs achats étaient encore possibles sur internet, ce qui a permis d’observer une partie des prix.

principalement de la chute des prix des produits 
énergétiques, à -4,0 % en mars après +1,1 % en 
février : la chute d’activité provoquée par la crise 
sanitaire dans de nombreux pays a tiré à la baisse 
leur demande en produits pétroliers (cf. fiche sur 
les prix des matières premières).

La baisse de l’inflation s’est amplifiée par la 
suite, à +0,3 % sur un an en avril. Les prix des 
produits énergétiques ont continué à fortement 
baisser, et ce malgré les accords de l’Opep 
convenant d’une réduction de production ; de 
même pour les prix des services de transport, 
notamment aérien : les avions étant pour la 
plupart à l’arrêt, les prix des services de transport 
aérien ont baissé de 12,6 % sur un an en avril. 
À l’inverse, les prix des produits alimentaires ont 
augmenté de 3,7 % sur un an en avril, après 
+1,9 % en mars. Les prix des produits frais, 
notamment ceux des fruits et légumes ont bondi 
en avril à +17,8 % sur un an, après +4,7 % 
en mars. Leurs conditions de commerce ont 
été bouleversées pendant le confinement : les 
difficultés d’approvisionnement des commerces 
essentiels et la demande plus importante qu’à 
l’accoutumée durant cette période ont fortement 
soutenu l’inflation. Les prix de l’habillement-
chaussures, dont les magasins ont été fermés 
pendant le confinement car faisant partie des 
commerces dits « non essentiels »1, ont diminué 
de 0,9 % sur un an en avril, après +0,1 % en 
mars (tableau).
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En mai 2020, l’inflation a légèrement 
rebondi, s’établissant à +0,4 % sur un an, 
en lien avec le rebond des prix des services 
à partir du déconfinement (+1,2 % en mai 
après +0,6 % en avril), et malgré la diffusion 
des baisses des prix des produits pétroliers et 
des produits manufacturés. Pour ces derniers, 
la baisse provient principalement des prix 
de l’habillement-chaussures, dont le secteur 
a instauré de nombreuses promotions afin 
de relancer la consommation. Les prix des 
produits alimentaires augmentent quasiment 
au même rythme qu’au mois précédent, 
malgré le déconfinement : les prix des produits 
frais ralentissent à peine, à +17,3 % sur un 
an, après +17,8 % en avril, tandis que le 
ralentissement des prix des produits hors frais 
est un peu plus marqué (+1,2 % sur un an, 
après +1,4 %).

En juin, l’inflation demeurerait à 
+0,4 % sur un an

En juin 2020, l’inflation d’ensemble se 
maintiendrait à +0,4 % sur un an. Cette prévision 
présente une fragilité plus importante qu’à 
l’accoutumée. Le contexte post-confinement peut 
conduire à des dynamiques de prix non prévues 
par les outils habituels, du fait d’un surcroît 
de demande des ménages pour des produits 
spécifiques (habillement, par exemple) ou d’une 
moindre demande pour d’autres (produits 
alimentaires, par exemple). Les prix des produits 
alimentaires ralentiraient légèrement, dans le 
sillage de ceux des produits frais. Le rebond du 
prix du Brent, en lien avec la reprise mondiale, 
ferait repartir légèrement à la hausse les prix des 
produits pétroliers. L’inflation dans les services 
diminuerait légèrement, à +1,1 % sur un an. Les 
prix des produits manufacturés baisseraient moins 
qu’habituellement en juin, du fait du rebond des 
prix de l’habillement-chaussures lié au report des 
soldes au mois de juillet. n

Indices des prix à la consommation
glissement annuel en % et contributions en points

Regroupement IPC*
(pondérations 2020)

février 2020 mars 2020 avril 2020 mai 2020 juin 2020

ga cga ga cga ga cga ga cga ga cga
Alimentation (16,1 %) 1,8 0,3 1,9 0,3 3,7 0,6 3,5 0,6 3,1 0,5

dont : produits frais (2,3 %) 3,3 0,1 4,7 0,1 17,8 0,4 17,3 0,4 14,9 0,3

hors produits frais (13,8 %) 1,5 0,2 1,4 0,2 1,4 0,2 1,2 0,2 1,1 0,2

Tabac (2,1 %) 14,5 0,3 13,8 0,3 13,7 0,3 13,9 0,3 13,9 0,3

Produits manufacturés (24,9 %) 0,3 0,1 –0,4 –0,1 –0,5 –0,1 –0,7 –0,2 –0,6 –0,1

dont : habillement-chaussures (3,8 %) 2,1 0,1 0,1 0,0 –0,9 0,0 –2,7 –0,1 –0,7 0,0

produits santé (4,1 %) –2,3 –0,1 –2,4 –0,1 –2,4 –0,1 –2,1 –0,1 –2,0 –0,1

autres produits manufacturés (17,0 %) 0,5 0,1 –0,1 0,0 0,0 0,0 0,1 0,0 –0,2 0,0

Énergie (8,1 %) 1,1 0,1 –4,0 –0,3 –8,6 –0,7 –11,0 –0,9 –10,3 –0,8

dont : produits pétroliers (4,4 %) –0,5 0,0 –8,8 –0,4 –17,0 –0,7 –21,2 –0,9 –18,5 –0,8

Services (48,9 %) 1,4 0,7 1,1 0,5 0,6 0,3 1,2 0,6 1,1 0,5

dont : loyers-eau (7,5 %) 0,4 0,0 0,5 0,0 0,3 0,0 0,2 0,0 0,4 0,0

santé (6,0 %) 0,0 0,0 0,3 0,0 0,4 0,0 0,4 0,0 0,7 0,0

transport (3,0 %) 1,8 0,1 –1,0 0,0 –6,0 –0,2 0,8 0,0 0,9 0,0

communications (2,2 %) 2,2 0,0 2,0 0,0 –1,0 0,0 1,6 0,0 1,3 0,0

autres services (30,2 %) 1,9 0,6 1,5 0,5 1,4 0,4 1,6 0,5 1,4 0,4

Ensemble (100 %) 1,4 1,4 0,7 0,7 0,3 0,3 0,4 0,4 0,4 0,4

Ensemble hors énergie (91,9 %) 1,5 1,3 0,7 0,7 0,3 0,2 0,6 0,5 1,3 1,2

Ensemble hors tabac (97,9 %) 1,2 1,2 0,4 0,4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,1

Inflation « sous-jacente » (60,7 %)** 1,3 0,8 0,7 0,4 0,3 0,2 0,6 0,3 0,5 0,3

 prévisions
ga : glissement annuel ; cga : contribution au glissement annuel de l’ensemble
*  Indice des prix à la consommation (IPC)
** Indice hors tarifs publics et produits à prix volatils, corrigé des mesures fiscales
Source : Insee


